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531 LE MOUVEMENT CATHOLIQUE

efforcez il'y répondre p:ir un redoublement d'amour filial, 
l'esprit d'obéissance et de sincère dévouement au Siège Apostoli

que : comme aussi par une plus grande docilité et une plus en
tière soumission à vos évêques, dont Nous connaissons la sagesse 
et le zèle pour le bien de vos Ames.

Cet esprit qui vous anime, vous avez trouvé à l'heure pré
sente une occasion propice de le montrer au grand jour dans l’or- 
dro des questions dites Horiafen, dont aujourd’hui sont si vive
ment agitées h» France. l'Italie, l'Allemagne et presque toutes 
les nations civilisées. Vous avez voiilu avec l’ensemble des ca

non seulement ne pas perdre de vue, dans cestlioliques belges, 
questions, les enseignements do Notre Encyclique sur la Condi
tion des Ouvrier*, mais vous avez cherché A les traduire dans les
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faits, et à vous en inspirer fidèlement dans la pratique.
les pouvoirs publics, des patrons et des industriels en grand 

nombre se sont fait, en Belgique, un devoir de puiser dans cette 
Encyclique la solution des graves questions sociales.

Far suite, ou a déjà vu se réaliser des résultats sérieux que 
le temps, la constance, le courage et l'union de toutes les bonnes 
volontés sont appelés A compléter. L'union paît la force, c’est 
votre devise. Restez doue étroitement unis ; restez surtout unis 
sur le terrain religieux, sauvegarde des intérêts civils ; et comme 
en ces matières une part importante eu revient aux gouverne
ments, évitez avec soin d’ébranler, par une opposition inconsi- 
dèrée. l’autorité de ceux qui sont les dépositaires du pouvoir.

Que dans leurs difficultés réciproques, les patrons et 
v ri ers en cherchent les solutions d’un commun accord, et avec 
des sentiments de chrétienne bienveillance. Qu'ils respectent 
leurs droits mutuels, et qu'ils aient à cœur d’accomplir fidèle
ment les devoirs et les obligations qu'ils ont les uns envers les
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Et maintenant, très chers fils, quand vous serez de retour 
dans votre chère patrie, répétez alentour de vous les paternelles 
recommandations, que Nous venons de vous faire. Nous savons 
qu’il eu est un v, rtain nombre qui, divisés autrefois, sont, dans 
ces derniers temps, entrés résolument dans cette voie d'union et 
de concorde, et cela avec mu abnégation digne d’éloge, et sachant 
au besoin s'imposer îles sacrifices.

Que leur générosité soit A tous un exemple et un stimulant, 
et qu’ai nsi tous les catholiques de Belgique travaillent de concert 

bien général, a la piix et A l’harmonie entre toutes les classes 
de la société, condition essentielle du bonheur des peuples et de 
la prospérité des nations.

C’est en faisant monter vers le ciel ces vœux de Notre cœur 
et en priant le Dieu très bon de daigner les exaucer que, comme 
gage de Notre particulière affection. Nous accordons a Sa Ma
jesté votre Roi et a la famille royale, A l’Episcopat et au 
Clergé, A vous
amis, et A la Belgique tout entière, la Bénédiction Apostolique.
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n’altous ici présents, très chers fils, A vos parents et
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